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Le présent fichier PDF rassemble des photos issues d’un article scientifique publié en 1950 ayant 
pour titre 

 
Principe et réalisation d’une machine mathématique  

dite « opérateur mathématique électronique »  
(OME) 

 

Article publié dans la Revue des Annales des télécommunications, Pages 143 à 159, 1950. 
L’auteur de l’article est Boris Alexandre Sokoloff, un ingénieur EPCI (école de physique et de chimie 

industrielle). Il travaillait à la SEA (Société d’Electronique et d’Automatique) en 1950.  

 
L’OME est un produit réalisé par la Société d’Electronique et d’Automatique (S.E.A.), société française créée par 

François-Henri Raymond, un scientifique et entrepreneur. . Il s’agit d’une machine électronique analogique et non 

d’ordinateur numérique. Cette machine analogique est cependant capable d’aider à résoudre (trouver des solutions 

à) des équations différentielles. Les solutions sont obtenues par l’observation de graphes des fonctions 

mathématiques réalisées analogiquement par la machine, et réalisées au moyen des circuits électriques et des 

amplificateurs. Ces courbes de fonctions sont représentées de manière analogique sur un oscilloscope. 

L’électronique de cette machine est réalisée avec une technologie utilisant des lampes (ou tubes électroniques) de 

type triodes, pentodes ou autres. 

Dans le sommaire de l’article on lit « L’auteur décrit une machine électronique susceptible de résoudre un 

système canonique de neuf équations différentielles linéaires à une seule variable indépendante. Il montre d’abord 

que les principes mis en œuvre pour la réalisation de cette machine sont l’extension de ceux utilisés dans la technique 

des amplificateurs à réaction et des servomécanismes. Il fait ensuite une brève description de certains organes 

particuliers de cette machine, et en indique les principes fondamentaux. Il expose plus en détail la réalisation de deux 

appareils indispensables à son fonctionnement : l’enregistreur et la base de temps. Il étudie ensuite la précision et la 

stabilité de cette machine, et donne les résultats expérimentaux pour deux exemples particuliers. Il conclut en 

indiquant que les principes utilisés peuvent être étendus à des machines de type plus général. » 

-Lorsque dans le résumé l’auteur emploie le terme amplificateurs à réaction, il convient de comprendre qu’il s’agit 

d’amplificateurs opérationnels contre-réactionnés comme décrits dans la figure 4 ou comme théorisés par la 

référence n° 2 dans la bibliographie : Black (H.-S), Les amplificateurs à réaction stabilisée. Bell. System.  Tech.  Jour., 

U.S.A., jan. 1934, v. XIII, n° 1, pp. 1-18. 

-Lorsque dans le {résumé} l’auteur emploie le terme d’un enregistreur, il convient de comprendre qu’il s’agit d’un 

oscilloscope (à rayons cathodiques) dont le texte du paragraphe IV indique qu’il s’agit d’un CDC MB 125. Cet 

oscilloscope sert à visualiser les courbes de fonctions, courbes qu’il s’agit de stabiliser avant de pouvoir les 

photographier pour conserver la trace des courbes avant de les analyser. 

 

Une photocopie de l’article est disponible sous le numéro AC-21130-08 dans l’inventaire de la 

collection de l’ACONIT, Association pour un conservatoire de l’informatique et de la télématique, 

Grenoble. 

 

Pour utiliser ce document, mentionnez la Revue des Annales des télécommunications, ainsi que la Base de 

Données ACONIT n° 21130-08. 
 
Il est rappelé que la loi sur les droits d’auteur n’autorise que les reproductions partielles de documents à titre individuel 
et pour des motifs de recherche. 
 
Fiche rédigée le 13/11/2018 par Jean Ricodeau. 
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